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aumnonça, qule tout était fini. Ou plutôt,
triou, tout n'était pas fini ; il restait dans
nos âmes les impressions de ]a journée;
il y restait surtout la <louce conviction
(1, avoir pavé un faile tribut de recon-
nai-sanre à notre dévoué directeur.

Nôcrologio.

L'impitoiyable mohrt qui iisOUC
tient, e-t Venue s.e chisir une0 vit tiie
liar-ni les clèv.sî de sec'onde, dit Petit
s"miiinair-e de Qýirôlice. Ikitié deï qualités

àrpe un parfatit écolier, Joseph Ro
avait su s'attirer- l'o-itimie do ses profes-
-eîîrs et de seq eonfrèreï. Bien quo Dieu
ve lui etpa donne de gr-and-; talents,
il -ut --pîdat râpe à tin travail as-
-i'lu, vaincre le., diflicitîtéq qui se ren
.'rent à lui dtans sa carrière d'écolier.
D'une piété exenmplaire, et ayant une dé-
vrition toute particulière envers la Sainte
Vierge. il Q&etait e"bnsncee .1 elle comme
C'ongri-gankt4e ci I 1q'6. Mii Dieui qui
'&aIade les reins et les c(ers,, trouva cette
lbelle :1111ie niriie lwîîîr le eiel et appela à
lui -;fin fidèle serviteuir, mercredi, le
rieilc niovemb1lre, ap>rès utio maladie

quiî le minuit depuis huit nmais et qu'il
"Ulprtait ,-c (lu-îî e -;,ii~detir
d'ainîe. Il était âlgé de 193 aîîs.

Que ni's tir i-re-i et noq 1-trmin l'accon-
liagient au-delà de la tombe'

I. 1. il.

Unle roparation.

SEMPLE 11isTOIltE.

(Suite.)

'Cea te", le ei lMfut losig, intiermnit-
teitt , et la v ictoire du bient sur le mal,

l~geîsdruteui-c et indé4-i'e. Mainte-
fiatit que tout c--t fini, je frémnis encoare
qutelquiefois :an sflhiivei, ir (letii.ise
que jendîîrai aîlors.

-Il c:st. min>f cher ami, un -entimecntý
qui ilo s'eteint j:amaisi conld temant
i. esýt celui de 1:1 piété filiaîle, c'est
l'amnour inné dans le cSeur du fils I-Kuîr
,.1 1W re. Ce -utmiment, il peuit s'allai-
t'lir sans doute - on tieut inme quel-
q.,cf lis le chercher Jinq un cSeur peu-
d1.,î.t un tcinp, plus (lu nmoins lon-,

-.sparvenir a le trouver. Puis,lc croit-
on mcrt ? voila qu'un mot, uine cii-cons-
,ance fartuite ou plutât prot ilenticlle
-iirnit puri le réveillcr de soir lourdl
s..mnieil. Souvent inène, au moment
que l'on dé-%egspre le lus d'un cSeur que
1-on cro-,yait àâ jaimais fermé et endurci,
'I jaillit de ce f4yer éteint une brillante
éttincello d'amour filial, et il esbt ra-o
que cette étincelle ne fini-se pne iýar alla-
incr un feu purifiant et et saluta.re.

cgIl en fut aînsi de Bijou. C'esýt l'a-
mour filial qui fit briller à mes yeux~ le
,r.'mrier rayon d'espérance. Mais ii est

siecossaire, mnn citer ami, que, avant
d"aller plus loin, je revienne sur nies pas
et. que jo voue dise quelque cho.se do sa
famillo et surtout de sa inero

«.Son père s'étatit t at d'abnrd livré au'

commerce. C'était un do ces hommos trop
tnmbreux, doués A peine do moyens or-
dinaires, d'ua esprit étroit, nu caractère
fiacilo, à la volonté mollo, susceptibles
toutefois - lorsque lotir anmour pr-opro se
trouve enjeu-do se raidi-et de s'entêter.
Les hommes do cotte sorte pi-uvont réussir
dans une certainc mesure, muis à une
condition:. c'ett quo la providence ait
placé A leur côté une personne d'un
caractère ferme. d'tit esprit clairvoyant,
p ouvant agir avec suite, et surtout, capa-
bIc d'exercer sur le.4 autres une influence

forte et durit-c. Il faut avouer que ce
concours dle qualités et de def-tiîts, do
force et do faiblesse, d'activite et d'a-
pathaie se rencontre rarement,

"La mère de notre pauvre ami et.ait-
a certains égards,-unei femme rumar-
quable. Sa fui etait vive et sa piété
claia-êe. Douée» de beaucoup d'il,telli-
genLe, elle avait été fort bien élevée
par t.is excellenite-s Dames de la Con-
grégation. Se devourant tans réberve à1
ses devoirs d*e1,ouso et dle mère, elle
it'aî,rait mérité qu'un secul reparoche, si
on avait ou le courage de le lui f.ciro: c'é-
tait d'ètre trop timide, de manquer de
confiante oni elleînùt-ne et d'aîvori trolp
dtoîdi en c puir lc: % ulutite un
les désirs des auir-es.

"D'abord les aihrsm..rk hi-'reitt néan-
moins a"sez Ilî dans ce petit initerictur.

(râce à FlIiabilete et A l'acté. ite de la
femme, les iîieonvc:îicnts et les fantes
(lui mari ne se firont paQ trop Fcntir.

Mascet état d clie tie pouv ait durer
loti.,tenips;.

ILe pè're de B3ijou était un tdc ceq boni.
mes dont 1'uct-.ite stérile se depenro
inuti lemnt cst mouvemnents 5s, but.
cii (leniarclies mial caletilecs -; qui tie sa-
vent presque janmais saisir l'occasiona fa-
vorable, qui ,e lx-shî bruer pa:r des

eiîwequi ne cessent de rêver aille-
lioritii-, et parogrès et qui cri dt-fiiiitive,
verraîienît - s'ile étaienît plus. cl1airvo-
dots que, (Il- jour on jour, les chances

lesuccès> s'éloign tent d*cux, le cercle de
leurs affilires se rétret it. leur fo<rtuîne
dimillue et qu'ils niat-elicut d"ui j.aý lent,
nmais sûr, à la ruine.

"M. N. l,sa Mêîcl.ess-ivceiit-<jnoique
sas 'n ap.eorprces . re

phlaseQ. Viit enflaii le ,jur oit, par àuÎtel
de >uhn incurie et de :,a mialaLdressec, par le
fait aussi d'une r ibe cmmerciale etii
dustricîlo qui sév-i talors, il fut furt-é de re-
noncer au commnerce - Il on prit d'aillei-
a-s,.zfacilemett.on parti. C'ctaitt un esprit
léger, peu impres-sioxiable, sur lequel glis-
saient-sa-ns Jar'<bquo laisser do traces-
les év'énemeonts heureux et malheureux.

Il<Il con.,erva toutefois des relations avec
pilu:,ieurs hommes d'aThL"res, qu-nle
chargeant de temps à autre de faire on
lemr noms quelques achats ou tinelques
ventes-lui fiunircnt d'abordi une cortai-
ne occupation. Quand cette ressource lui
eut manqué, il lui resta celle de se plain-
dmo de isaimauvaise chance, de dcviscr à
porto devue sur ce sujet avec les quelques
amis qui lui demeuraient fidèles, et enfin
de chercher une place. On le voyait so-
tir dès le matin, parcourir lesq rutes d'un
air affairé, s'arrêtant ça et là, dans les

banques, dans les boutiques, parlant d'ilf.
faires, fitisiant un peu de politique, exha-
lant ses plaintes aux oreilles de qui vou.
tait bien les entendre et demandant une
pilace, dernière ressource--trop souvent-
des désoeuvrés et des déclassés.

"lChose singulière, et qui, pourtant, ne
saurait etonner que ceux -'i ne connai.
sent pas toute la prfundoir de la bêtise
humaine ; il trouva des hommes pour
l'encourager et l'aider à mener cette vie
misée'able. Ces hommes, ils le recevaient
chtez eux, ils l'écoutaient avec attention;
ils approuvaient ses idées, et plaignaient
son inifortioi. Ils lui rendirent mi-me
le mauvais service de lui adresser des
edoges et do lui vanter à lui-même sa ca-
pacité.. Il on résulta pour' lui ce grave
inconveîîien.-t plus d'ine fois on lui offit
des places fort modestes assurément,, mais
qui, enfin, auraient as-suré son existence,
mais alors et A chaque fois, ses amis!se
recrièrent, et ie lui firent voir que du
miepris pour de pareilles offres. "lCs
places, ri'etaient )as convenables, disaient-
ilb - u homme de sa capacité et de son
experiecoeavait le droit d'aspirer à quel-
que choe beaucoup mieux. Au reste,
il se pireseonterait sans doute bientôt des
chanc-es pilu.- favorables4 et il devait at-
tendi'c... Ilattendit en ell'et trop lieu-
reîix d'a pyer suir ces mauvais conseils

sa cupabe néligece.Il attendit jus-
qu' a ce que-dans un temps d'epîdenîîe
-une mort presque subite mit fin à sou
inutile exitenice et d'ébarrassa bu famil-
le &utn t-entable fardeau.

"l C'est là, à coup sur, le sentiment
qu'éprouva, sans on avoir peut-être la
conîscience la mère de Bijwu. Pendant
eGt l e dernière période, elle put à peine,
-à force do travail, de 'veilles et d'ins.
dustici-pourvoir aut stricte nécessaire de
la fiamille. Elle avait recours à divers
monu-is ; ce.'.-t ainsi qu'elle reçut dans
%a maisoimn des p)esionnaiires, des etu.
diant.', pomur la plupart, et ce lui fut-tant
qi'el le~ pu~t les pouurvoir convenable.iient,
-unielpreuieuse ressoui'oe. Elle se har-
±co.tit aside ces travaux de fenmoe, qui

îicoinrî oitdufyer et Aie laissenit
pas d'être as-sez rémuneratif-q. Ce labeur
ilicossant liiaurait, parti peu lourd, si elle
n'avait p.v, en encore à supporter lesï ccu-
tradi,.,tioîîs, à lutter eqntro les inconse-,
quencc.s It les projets impossibles et sanas
celse rcîîouvcles do son mari. C'es!t que.
en vérité, le pieu do temps qu'il passait
datas l'iiîtericur de sa maison, il F"aurait
einpiluyc volontiers à exposer de roa-
veaux plans qui ne pouvaicnt mener a
rien, à der.-go le oses do leur place,
tous prétexte de les mieux disposer et.
1sui-tout à ordonner des réparations ou des
jamehiorations, qu' il aurait été sans doute
incapable do payer. Poussée à bout,
cette pauvre femme s'écriait alors quel.
quefois. IlSoigneur, donnez-moi la pa-
tience. Et puis, accordez-moi la grâ-ce
que cet homme tie contente d'ètre inutile
la lui mème et aulx auitresetqu*il ne rende
pu encore pire cette vie dejà t5i miser",-
'bIc. '* Et ordinairement elle trouvait le
moyen de Véloigiior sous divers prétextes
et de s'assurer ainsi do quelques heure
de tranquillité. (à continuer.)


